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Les sites palafittiques préhistoriques autour des alpes classés par l'UNESCO
Les habitats littoraux (sites palafittiques) sont des villages construits et occupés pendant la préhistoire 
sur un terrain proche de l'eau ou dans la zone de fluctuation du niveau des eaux.
En juin 2011, un ensemble représentatif de 111 sites palafittiques préhistoriques est classé patrimoine 
mondial par l'UNESCO, dans six pays entourant l'Arc alpin. Il s'agit de la France, de l'Allemagne, de 
l'Autriche, de l'Italie, de la Slovénie et de la Suisse.

La Suisse compte à elle seule 56 établissements littoraux classés au patrimoine mondial, auxquels il 
faut ajouter 385 sites associés, protégés au niveau cantonal et fédéral.

Grâce à la conservation exceptionnelle des éléments en matière organique, les vestiges des villages 
préhistoriques préservés dans les milieux humides constituent une source absolument unique 
d'informations sur l'histoire des premières sociétés agraires européennes.

Carte des régions circum-alpines et situation des sites palafittiques classés (sites UNESCO 
uniquement)
 

Dans six pays de l'Arc alpin : 111 sites classés UNESCO et 645 sites associés
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Les fonds lacustres de la rade de Genève : du sable, de l'argile et de la 
préhistoire…
A certaines périodes, le niveau du Léman se trouvait deux à trois mètres 
plus bas qu'aujourd'hui. La rade de Genève présentait alors une vaste 
terrasse argileuse, recouverte de sable, sur laquelle de nombreux villages 
ont été construits par les agriculteurs du Néolithique et de l'âge du Bronze.

Un patrimoine historique malmené par les tempêtes
Après la remontée du niveau des eaux, les vestiges préhistoriques des 
anciens villages ont été démantelés par les courants et les vagues. L'érosion 
s'est encore accrue avec la construction des quais et des enrochements.

Sous le sable : des vestiges vieux de 6000 à 3000 ans
Le lac s'est abaissé à au moins trois ou quatre reprises. Ainsi, les vestiges 
conservés dans la Rade appartiennent au Néolithique moyen (vers 4000 ans 
av. J.-C.), au Néolithique final (vers 2700 ans av. J.-C.), au Bronze ancien 
(vers 1700 ans av. J.-C.) et à l'âge du Bronze final (vers 1000 ans av. J.-C.).

Dans le lac, le bois peut se conserver plusieurs milliers d'années
La plupart des pieux de fondation des cabanes préhistoriques sont en 
chêne. Dans l'eau, et surtout dans le terrain en l'absence d'oxygène, le bois 
peut se conserver plusieurs milliers d'années. En dehors de l'eau il éclate et 
tombe en poussière.

Du glacier aux «lacustres» : 20'000 ans d'évolution du paysage de la 
Rade
Evolution du paysage, de la végétation et des occupations humaines de la 
rade de Genève, entre la dernière glaciation et l'époque romaine. L'élévation 
de la température après la fonte des glaciers permet à une végétation de 
type steppe-toundra de se développer dans le bassin genevois. Des 
animaux adaptés à ce climat encore froid occupent le territoire, bientôt suivis 
par les derniers chasseurs de renne et de chevaux sauvages venant de la 
vallée du Rhône.

Page suivante : tableau chronologique du maximum glaciaire à l'époque 
romaine.
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Histoire de la rade de Genève, du glacier aux lacustres : 20 millénaires de l'histoire de Genève

Pendant toute la période du Quaternaire, qui débute il y a 2,5 millions d'années, la présence de 
l'homme en Europe coïncide avec l'alternance de phases glaciaires et de phases plus clémentes.

De 27'000 à 20'000 ans, les glaciers atteignent leur extension maximale et s'étendent jusqu'à Lyon.

Il faut attendre 18'000 ans avant notre ère pour assister à la fin de la dernière glaciation.
La fonte des glaces est irrégulière, elle connait des phases d'arrêt. Lorsque le glacier s'immobilise, 
des sédiments fluvio-glaciaires se déposent.

Vers -16'000, le glacier dépose ses alluvions au nord de l'actuelle ville de Genève, il forme ainsi la 

première Rade.

Dès 15'000 av. J.-C. la Rade est complètement libérée des glaces, avec un niveau du lac de plus de 
30 m supérieur à l'actuel.

Des blocs erratiques sont déposés par le glacier du Rhône, sur les bords et le fond du lac. C'est le 
cas, par exemple, des deux Pierres du Niton.

Des troupeaux de rennes et de chevaux sauvages commencent à occuper la région, ils sont attirés 
par les herbacées et les graminées qui composent une maigre végétation pionnière.
Le paysage ne comporte que quelques genévriers et de rares bouleaux nains. Les derniers 
mammouths de l'ère glaciaire viennent encore se désaltérer dans les eaux troubles de la rade.

A partir de 14'000 ans av. J.-C. le glacier abandonne définitivement la cuvette lémanique, il laisse la 
place au plan d'eau du Léman, avec un niveau encore supérieur de 36 à 33 m par rapport à l'actuel.

Autour de 13'000 ans avant notre ère, des groupes de chasseurs du Magdalénien parcourent la région 
genevoises à la suite des troupeaux de rennes ou de chevaux. Ils établissent leur campement dans la 
région de Veyrier, sous des blocs de rocher effondrés du Salève.

 

Avec la période climatique du Bølling, vers -12'000, la végétation prend vraiment son essor. Le niveau 

du Léman descend progressivement, pour atteindre une altitude moyenne de 8 m plus haut que 
l'actuel. La végétation est toujours clairsemée, le genévrier a été rejoint par le pin, le bouleau et le 
saule.
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De 7000 et 5000 ans avant notre ère, on assiste à un l'optimum climatique. Cette période chaude 
favorise le développement d'une forêt plus dense et diversifiée. Le paysage est occupé par la 
chênaie-mixte, composée principalement de chêne, d'orme, de noisetier, de tilleul de hêtre et de 
sapin.

Ce nouvel environnement entraîne l'apparition de faunes forestières plus variées, tels le cerf, le 
chevreuil, l'auroch et le sanglier.

Dès -5000, les premiers agriculteurs-éleveurs du Néolithique occupent les terrasses surplombant la 

Rade. Par exemple à Saint-Gervais, où un village du Néolithique moyen a été retrouvé sous les 
fondations du temple.

À partir de cette époque, les fluctuations lacustres rythment le mode de vie des populations agricoles.

Pendant les périodes de bas niveau du Léman, par exemple en 4000 av. J.-C., certains groupes se 
rapprochent du lac et construisent leurs villages sur la terrasse littorale libérée par les eaux.

Les surfaces de cultures sont gagnées sur la forêt, grâce à des défrichements à la hache en pierre 
polie.

Au Néolithique final, de 3100 à 2700 avant notre ère, une nouvelle régression importante du niveau 
des eaux incite à nouveau les paysans genevois à occuper les zones littorales.

Sous le parc de la Grange nous avons retrouvé les vestiges d'un de ces villages riverains, il est 
particulièrement bien conservé sous une couche de graviers déposés par les vagues.

Suite à une dégradation climatique, le niveau de tous les lacs situés au nord des Alpes remonte 
considérablement. Entre 1500 et 1100 ans avant notre ère, les habitants des rives lacustres doivent à 
nouveau se déplacer sur les terrasses surplombant le lac.

La dernière période de bas niveaux lacustres s'étend de -1100 à -850. Le Léman s'abaisse de trois 

mètres au moins.

Les stations des Pâquis, des Eaux-Vives et du Plonjon sont habitées de manière contemporaine ou en 
alternance, il s'agit de la première agglomération genevoise, dont les vestiges sont parvenus jusqu'à 
nous.

 
Près de 250 ans plus tard, ces villages sont abandonnés, en moins d'un demi-siècle. De -858 pour la 
rade de Genève jusqu'en -813 pour le lac du Bourget. Tous les habitats littoraux sont délaissés au 
profit d'établissements plus élevés, au-dessus des rives.
Un phénomène aussi général et brutal est attribué à des conditions climatiques défavorables qui 
produisent une transgression de tous les plans d'eau autour de l'Arc alpin.
Dès cette époque, le niveau du Léman ne connaîtra plus jamais de très de bas niveaux.
Cet épisode marque la fin des habitats littoraux et des conditions aussi exceptionnelles de 
conservation ne se reproduiront plus jamais.
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Néolithique moyen : de 4000 à 3200 av. J.-C.
Les premiers agriculteurs-éleveurs de la région défrichent la forêt avec des haches en pierre polie 
pour aménager des surfaces de cultures. Ils confectionnent des poteries à fond rond. Les pointes de 
flèches en silex sont destinées à la chasse au cerf, au sanglier et à d'autres animaux du couvert 
forestier.

Néolithique moyen, un site genevois exceptionnel
Les céramiques proviennent du site littoral de Corsier-Port, elles étaient conservées dans une couche 
archéologique très riche en restes végétaux, datée de 3856 av. J.-C. Corsier-Port est l'un des trois 
sites genevois classé par l'UNESCO.

Néolithique final : de 3100 à 2500 av. J.-C.
Les sites littoraux du Néolithique final sont abondants tout autour du Léman. Des échanges de 
matériaux et d'objets sont fréquents autant avec la Méditerranée, avec le plateau suisse, le Valais ou 
la France. Les influences culturelles circulent aussi avec ces échanges.

Néolithique final, une occupation importante du territoire
Le site littoral le mieux conservé de la rade de Genève se trouve dans le bas du Parc de la Grange. 
Les haches en pierre polie proviennent de toute la Rade, ainsi que les objets en silex dont la matière 
première est principalement importée de la région du Grand-Pressigny (Touraine, centre de la 
France).

Bronze ancien : de 1800 à 1600 av. J.-C.
Dans nos régions, les premiers objets en bronze fabriqués localement (armes, outils et objets de 
parure) apparaissent vers 2200 av. J.-C. Néanmoins les sites littoraux ne sont occupés que vers 
-1800. Les haches en bronze permettent une meilleure exploitation de la forêt, ainsi qu'un travail du 
bois plus élaboré avec des assemblages par tenons et mortaises.

Bronze final : de 1100 à 850 av. J.-C.
Après une période de remontée générale du niveau des eaux au nord des Alpes, les zones littorales 
sont à nouveau occupées pendant plus de 250 ans. La métallurgie du bronze atteint une maîtrise 
exceptionnelle, autant pour les outils du travail du bois que pour les objets de parure (épingles, 
pendeloques, etc.).

Bronze final, des artisans potiers et bronziers accomplis
Les poteries comportent des fonds plats, leurs dimensions atteignent parfois 50 cm de diamètre. La 
céramique fine est richement décorée, souvent polie et lustrée pour imiter les objets métalliques.

Bronze final, le site du Plonjon en cours de fouille
Malgré l'érosion qui le touche, le site du Plonjon
dans la rade de Genève, a livré des nombreux
objets de parure en bronze. Ils sont
datés de 1060 à 858 av. J.-C.
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L'analyse dendrochronologique des bois
Cette méthode de datation absolue est basée sur la mesure de l'épaisseur des cernes de croissance 
du bois. L'épaisseur de chaque cerne annuel est fonction du climat global de l'année, autant la 
température que la pluviosité.
Les mesures de chaque échantillon sont posées sur un graphique. Chaque graphique est ensuite 
comparé à des séquences de références, spécifiques pour chaque région et chaque essence.
En mesurant des arbres de plus en plus âgés, avec des périodes de croissance qui se recoupent, on 
arrive ainsi à remonter le temps jusqu'aux périodes préhistoriques et obtenir des datations à l'année 
près et même à la saison, à la condition que le dernier cerne de croissance soit présent.
Grâce à cette méthode de datation, les pieux datés de la même année d'abattage peuvent être 
corrélés entre eux pour dessiner les plans des cabanes préhistoriques. Ainsi nous pouvons 
reconstituer le plan des villages successifs formés par des immenses champs de 2000 à 3000 pilotis 
qui, à première vue, ne possèdent aucune organisation logique.

Les niveaux du Léman
Après le retrait du glacier du Rhône, le niveau du Léman s'est stabilisé à une altitude moyenne proche 
de l'actuelle. Néanmoins les variations du climat et des événements géologiques touchant l'émissaire 
en aval de la rade, ont provoqué des fluctuations séculaires et saisonnières dans une tranche 
d'altitude estimée à 9 m.
Depuis 1887, le lac est régulé par un barrage artificiel, tout d'abord par celui du Pont de la Machine 
puis, depuis 1995, par le barrage du Seujet construit plus en aval.
Dès le XVIIIe siècle des barrages sont construits à Genève, dans le Rhône, pour alimenter des 
machines hydrauliques. Ces installations produisaient des variations importantes de niveaux, ce qui 
conduisit l'Etat de Vaud à porter plainte contre Genève auprès du Tribunal fédéral.
Le «Procès du Léman» est résolu en 1884, par la signature d'une convention intercantonale qui définit 
les limites des variations du niveau des eaux. La construction des écluses du Pont de la Machine était 
destinée à mettre en application cette convention.

Variation des niveaux extrêmes du Léman entre 1806 et 1941 (maximum et minimum annuels et 
courbes lissées en rouge). D'après des données de François-Alphonse Forel et du Service 
hydrologique et géologique national.
Photo de la construction du Pont de la Machine, en 1884.
Fac-similé de la convention de 1884 (AEG, Travaux 14).
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La reconstitution d'une cabane de 
l'âge du Bronze final
À l'âge du Bronze final, vers l'an 
1000 av. J.-C., l'architecture des 
maisons atteint une grande 
complexité. Contrairement aux 
constructions du Néolithique, les 
assemblages par tenons et mortaises 
dominent. La largeur des cabanes 
augmente, passant de trois à quatre 
rangs de pieux. Le plancher, surélevé 
pour parer à la remontée éventuelle 
du niveau des eaux, est soutenu par 
des consoles insérées directement 
dans les pieux porteurs et non par 
des pieux indépendant, comme au 
Néolithique.
La cabane reconstituée devant le 
musée le Laténium à Hauterive-
Champréveyres (Neuchâtel), sur la 
base des villages étudiés dans la 
région, permet de rendre compte de 
l'habileté des charpentiers 
préhistoriques.



Les premières recherches archéologiques dans le Léman (F. Troyon et F.-A. Forel)
Peu après la découverte de villages lacustres préhistoriques dans le lac de Zurich en 1854, des 
trouvailles identiques surviennent dans le Léman, dans les cantons de Vaud et de Genève, mais aussi 
sur la rive française entre Hermance et Evian.
Près d'une soixantaine de "stations lacustres" sont signalées par des chercheurs helvétiques tels F. 
Troyon, A. Morlot, et F.-A. Forel, ainsi que L. Revon et E. Chantre pour les rives de Haute Savoie.
En 1904, F.-A Forel présente la première carte des palafittes du Léman, publiée dans le troisième 
tome de sa célèbre monographie "Le Léman" (1892-1904).

Carte des palafittes du Léman, F.-A. Forel 1904.

La découverte des sites littoraux de la rade de Genève (H.-J. Gosse)
A la suite de la découverte de villages lacustres préhistoriques dans le lac de Zurich en 1854, le 
premier à mentionner des telles trouvailles à Genève est Hippolyte-Jean Gosse. Pharmacien, 
médecin, érudit et fondateur du Musée historique genevois, H.-J. Gosse présente en 1881 la première 
carte des stations lacustres de la rade de Genève, basée sur ses observations et récoltes d'objets.
Cette carte mentionne en bleu les surfaces attribuées aux occupations de l'âge de la Pierre 
(Néolithique), en jaune les occupations de l'âge du Bronze (probablement Bronze final), en gris celles 
interprétée comme appartenant à l'âge du Fer (période non retrouvée sur le terrain).

Carte de H.-J. Gosse, dessiné en mai 1870 et complété par ses notes prises de 1852 au 1er février 
1881.

1921 : le relevé détaillé des pilotis de la rade de Genève par Louis Blondel
Le premier plan détaillé des villages préhistoriques immergés de la rade de Genève est publié en 
1923 par l'archéologue cantonal Louis Blondel, à la suite des relevés et observations réalisés entre le 
9 avril et le 6 juillet 1921. Ces travaux sont rendus possibles grâce à la baisse importante du lac, 
d'environ 1,50 m, consécutive à une sécheresse historique. Les relevés sont effectués avec deux 
théodolites placés sur la rive, des points de repères sont matérialisés sur le fond du lac par des 
briques numérotées. Louis Blondel et Alexandre Le Royer produisent ainsi une carte relativement 
précise des sites de la rade, encore présents au nombre de six cette année-là.

  Carte des pilotis préhistoriques de la rade de Genève, dessinée par Louis Blondel, 1921-1922. CIG.
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Plan de la fouille en cours du site du Plonjon sur la rive des Eaux-Vives à Genève
Le Plonjon est un site préhistorique immergé de l'âge du Bronze final. Sa surface atteint environ un 
hectare pour une extension en longueur de 260 mètres.
D'après les observations de ces 90 dernières années, nous savons que ces vestiges architecturaux 
sont menacés de disparition par l'érosion. Le projet de nouvelle plage aux Eaux-Vives fournit donc 
l'opportunité d'étudier et de prélever les derniers restes encore en place, principalement des pilotis, 
avant qu'ils ne disparaissent définitivement. Les fouilles de sauvetage ont débuté en automne 2009, 
elles devraient se terminer en décembre 2012.

Plan de tous les pieux relevés et dessinés actuellement sur un fond en courbes de niveau.

Les fouilles archéologiques de la station littorale de Genève – Plonjon.
Les différentes phases de recherche et d'analyse

– Balisage des zones de travail, pose de bouées.
– Préparation des plongeurs.
– Mise en place des pompes immergées et des tuyaux.
– Nettoyage du sol à l'eau sous pression.
– Recherche et étiquetage des pilotis et des trous de pieux.
– Mesures topographiques au théodolite par lac calme.
– Arrachage des pilotis avec un treuil de 2 tonnes.
– Transport à terre des pilotis.
– Analyse, description et échantillonnage des pilotis.
– Mesure et analyse dendrochronologique des rondelles de pilotis (Laboratoire romand de
   dendrochronologie, Moudon).
– Carottages sédimentologiques.
– Prélèvement par sciage des pilotis les plus fragiles.
– Récolte d'un tronc d'orme de 8 m de long.
– Restauration des objets en bronze au Musée d'art et d'histoire de Genève.
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Genève - Plonjon zones 1 à 7. ensemble de la station
en cours de fouille au 1er mai 2012.

Le diamètre des pieux est grossi 2,5 fois.
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